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€lever les Romains 2 un fi haue degré de
puiflance, & ce quilesen a fait déchoir, Cest
endroit ¢ft une defcription fi vive & fi mare
quéce, qu'on diroit que Mr. I’Abbé de Vertor,
ca compofant {on Hiftoire, en avoiz acusl-
lement 'objet dewant les yeux.

»y Parmi les Romaias, ditil, chacun fe
ys croyoit affez riche des richefles de PErar,
» & les Genmeraux comme les fimples So'dars,
5 n'attendoient leur {ubfiftance gue de leur
4 petit heritage. Mais aprés la deftru.&tonde
y Carrage, les Romains (uccomberent fous
»» le poids de leur propre graundeur, la pau-
,y vreté & la temperance qui avoient formé
5, tant de grands Capitaines, tomberent dans
s> le mépris. Pour avoir de !'argent comp-
5, tant oaremetroit la levée des Tributs extra-
» oidinaites a des publicains, qui (ous pré-
texte d’avoir avancé leurs denicrs, abfore
43 boient par des ufures énormes les revenus
s, de l'aonée fuivante. Des Fleuves d’or, ou
y» pour micux dire, le plus pur fang des
»» peuples couloiest 2 Rome de toutes parts;
». 0n y voyoit s'élever rout a coup, & comme
»» par eachantement de {uperbes Palais, done
5y les murailles, les voutes, & les plafonds
,» €roient dorez, Touat l'argent de I’Brac
,» €toit entre les maios de quelques grands,
.y des Publicains, & de certains Afraachis,
s plusriches que leursPatrons . &c. Quacelan-
n gure  dit il d’uoe fervitude prochaine!
»» Un Erat cu la valeur éroirmoins confiderée
5y que le luxe,randisqueles Grandstachoient
s de couvnr lear lacheté . & d ébloiiir le
» Public par la magailicence d: leurcttain, &
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